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« Le mental intuitif est un don sacré et le mental rationnel est un serviteur fidèle. Nous avons créé une société qui honore le serviteur et a oublié le don”.

Albert EINSTEIN

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PREFACE

Lecteurs aventuriers, en lisant ce livre, vous choisissez d’être. D’être au début d’un chemin.

Oser signifie entreprendre avec courage.

Quelle merveilleuse façon de résumer le parcours de cette guerrière de l’âme qu’est Aïcha CAMIN. Cette créatrice de joie a fait un choix radical de vie.

Rappelons avant tout que la transition professionnelle est une réelle entreprise. Elle nécessite une modélisation économique, un investissement et énormément de ressources, tout cela pour un gain ‘potentiel’ et hypothétique.

Alors quand on estime l’entreprise et qu’on la met au regard d’une situation confortable financièrement, il n’y a que le cœur qui puisse nous permettre d’avoir le courage nécessaire d’entreprendre ce choix audacieux.

Aïcha a fait partie de ces navigateurs de l’extrême qui ont décidé de larguer les amarres et d’embarquer dans un navire sans forcément connaître la destination précise. Sa place était ailleurs et ce sont ses émotions (latin emovere) qui l’ont mis en mouvement vers vous.

L’intelligence émotionnelle évoquée dans ce livre nous permet de développer de l’empathie nécessaire pour oser ce changement de cap professionnel.

Si vous n’osez pas alors même que vous n’acceptez pas votre situation professionnelle actuelle, c’est que vous n’écoutez pas votre cœur et vos émotions.

Comme Aïcha, qui a pris cette décision de transition après une analyse personnelle et lucide d’une situation qui ne lui convenait plus du tout et est passée à l’action, votre transition professionnelle vous appartient. Ce changement sera votre propre démarche et vous aurez besoin d’une boussole pour vous orienter.

J’ai eu le bonheur et la chance d’être cette boussole un jour de Septembre 2018 où j’animais un atelier à la CCI sur « Communiquez et réussissez grâce à vos valeurs. » Dans mon public se trouvait une aventurière très curieuse. Aïcha avait une soif d’entreprendre et une volonté de prendre un nouveau cap professionnel. Grâce à des accompagnements adéquats, elle a transformé son ancienne vie de directrice salariée de restaurant en une nouvelle vie entrepreneuriale qui lui correspond parfaitement.

Avec le cœur, nous avons le courage d’entreprendre les projets les plus difficiles et compliqués dont une bonne transition professionnelle. Aïcha CAMIN en est la preuve et dans ce livre, je peux vous assurer qu’elle est très bien placée pour vous raconter une aventure qu’elle connaît très bien.

Lecteurs aventuriers, je vous souhaite un excellent voyage en compagnie de la meilleure des capitaines.

 

Faouzi MALLAKHE

Président de Starter Unit, l’Université Entrepreneuriale.
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AVANT-PROPOS

 

Nous sommes à une époque de changement de paradigmes, de nouveaux modes de fonctionnement plus performants, de nouvelles façons de penser et de changements de comportements. C’est une sorte de grille de lecture différente de celle dont nous avons l’habitude, un « référentiel » différent de notre réalité.

Nous pouvons en effet aborder notre réalité sous un autre angle. Et nous pouvons améliorer notre vie, nos relations avec autrui, si nous changeons d’abord nous-mêmes notre façon d’être et de faire.

Mohandas GANDHI a dit :

« Vous devez être le changement que vous voulez voir dans ce monde. »

 

De ce fait, la Transition Professionnelle est de plus en plus courante et devient un changement important dans notre société.

 

Un métier appris et exercé, même avec conviction, un beau jour ne convient plus. Il faut en changer pour se réaliser vraiment et mieux avancer dans la vie.

 

 

 

 Scène de vie habituelle

Nous sommes dimanche soir, et à 16 h. Après avoir bien profité du week-end, l’humeur commence à changer et le mode déprime du lundi commence son installation ; ah, ce lundi ! La réalité des nombreuses responsabilités reprend immanquablement sa place et des éventuels pronostics d’absences (au bureau, à l’école…) et de justifications se profilent dans l’esprit.

Ce malaise touche une grande partie de la population active pour qui le travail est une ‘torture’ et l’histoire le confirme.

 

Origine du mot travail

 

Sans surprise, le mot travail vient du latin. Mais, là où cela devient intéressant, c’est qu’il n’est pas tiré du mot signifiant travail (labor, laboris), mais d’un autre terme au sens bien différent : le tripalium. Qu’est-ce donc que ce tripalium ? Tout simplement… un instrument de torture ! Le mot est composé de ‘tri’ (trois) et de ‘palus’ (pieu). Une sorte de croix de Saint-André avant l’heure, il était surtout utilisé pour dompter les esclaves jugés trop paresseux.

 

L’idée de souffrance inhérente au concept du travail, était bien comprise au moyen-âge. Au XIIème siècle, le mot désignait un tourment ou une souffrance physique.

 

C’est d’ailleurs depuis cette époque qu’il est dit d’une femme enceinte qu’elle est ‘en plein travail’. Bon, l’idée d’enfantement est attendrissante certes, mais soyons réalistes à ce sujet : les cris, la douleur, le sang, l’expulsion brutale d’un corps au prix parfois du déchirement de la chair, est-ce vraiment très réjouissant ? Bon là n’est pas le propos !

 

Et aujourd’hui ?

 

Certes, aujourd’hui, il n’y a point de tripalium dans vos bureaux ou vos open-space (si c’est le cas, sauvez-vous). Cela dit, la chaise à la mousse affaissée, parfois inconfortable qui grince et détruit jour après jour nos lombaires, bien que moins encombrante, pourrait à juste titre recevoir le qualificatif d’instrument de torture ; ou encore l’écran qui petit à petit fait baisser notre vue… Et que dire du travail aliénant sur les chaînes de production, de la pression psychologique sur les épaules du commercial qui n’arrivent pas à remplir ses objectifs, du stress de l’ingénieur obligé de travailler la nuit pour tenir les délais, du désarroi de la caissière qui subit les remarques désobligeantes des clients et parfois de son chef, de l’angoisse de l’artisan qui croule sous les charges sociales ou du cadre qui ne compte plus ses heures et pense que cela va s’arranger après le projet.…

 

 

 

 

 

 

 

 

Réinterprétation d’un extrait de la comédie dramatique Les Temps Modernes réalisée par Charlie CHAPLIN en 1936.

 

 

 

Donc non, ne culpabilisez plus d’être démotivés le matin quand il vous faut vous lever. Vous êtes épuisés d’avance, rien qu’à penser à la semaine de travail qui vous attend. C’est NORMAL. Bref, de la prime enfance au dernier instant de la vie de l’homme, le travail tracasse tout le monde.

 

Avec l’arrivée des nouvelles technologies, les téléphones portables, les mails, les téléphones portables connectés, le monde du travail va toujours plus vite, et surtout, il s’invite dans nos maisons et ne se cantonne plus forcément à la sphère professionnelle. Où que l’on soit, même en vacances, les joujoux high-techs permettent de recevoir les ‘LOL’ hilarants de son collègue blagueur et les comptes-rendus barbants de la réunion trimestrielle manquée. Pathétique !

 

Il vous suffit de taper les mots-clefs « déconnecter » et « travail » dans le moteur de recherche de votre choix pour voir apparaître un nombre incalculable de forums sur lesquels viennent chercher conseils ces accros au travail et de sites de développement personnel qui vous donnent les clefs de cette déconnexion. Dans les entreprises se développent de plus en plus le droit à la déconnexion imposée, par suite du stress avéré des cadres (en effet mon ordinateur était impossible à la connexion le week-end).

 

 « Le travail, c’est la santé » disait-il… La médecine du travail et le gouvernement luttent activement contre les troubles musculo-squelettiques et le mal-être au travail. Le travail tue, c’est certain ; ou du moins, il ne fait pas du bien. Je dirais plutôt le travail que l’on subit, vous savez celui qu’on fait pour un salaire.

« Ne rien faire, c’est la conserver », qu’il disait… Je dirais plutôt « Agir avec Sens, c’est la conserver ».

 

Assez paradoxalement, lorsque nous n’en avons pas, le travail nous manque. Ce n’est pas pour rien que le chômage est aujourd’hui en tête des préoccupations des Français. Ceci pour des raisons pécuniaires évidentes, naturellement.

 

 

 

LE TRIPALIUM MODERNE
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Le mot ‘Travailler’ date du 11ème siècle. Il vient du latin populaire ‘Tripalariare’, ‘torturer avec le Tripalium’. C’était un instrument de torture (‘Tripalis’ à trois pieux), un dispositif servant à immobiliser les animaux pour pratiquer certaines opérations. Il a aussi servi plus tard à la torture des exclaves.

Selon le Petit Robert, Travailler c’est faire souffrir, tourmenter, torturer.

Le monde du travail change et les pratiques managériales évoluent. Selon l’ANACT, l’Agence pour l’Amélioration des Conditions de Travail), une démarche de qualité de vie au travail vise à réduire les maux corporels et psychiques des salariés et diminuer l’absentéisme. 92% des futurs managers et ingénieurs estiment que les pratiques managériales doivent changer pour s’adapter aux évolutions de la société et aux enjeux des entreprises. Salarié ou entrepreneur, il est important d’avoir un travail dans lequel nous nous sentons bien car les bénéfices seront réciproques.

 

 

 

 

 

Un peu d’histoire :

Tous les 2000 ans environ, nous vivons un changement d’ère. Une ère, ou Age, dure un peu plus de deux millénaires. Elle correspond à un phénomène astronomique, l'alignement du soleil avec l'une des 12 constellations du zodiaque ; à chaque ère correspond une énergie particulière, associée à un rayon spécifique, entraînant des transformations de civilisation bien marquées. La transition d'une ère à une autre est progressive, c'est-à-dire qu'il se produit un recoupement entre l'ancienne et la nouvelle sur un siècle ou deux, pendant lequel les anciens et les nouveaux courants sont en présence, avec pour conséquence des tensions et des conflits entre hommes et pays, sur les plans politique, économique, religieux, philosophique et social. Actuellement, nous quittons graduellement l'ère du Poisson pour entrer dans l'ère du Verseau. Tandis que l'énergie de la première décroît, l'énergie de la seconde s'amplifie, et au tout début du troisième millénaire, elles seront d'égale intensité. L’humanité achève en cette période cruciale (2012-2032) un cycle de 2160 ans, l’ère du Poisson, pour débuter un cycle nouveau : l’ère du Verseau. Ce Nouvel Age ne se fera pas en un jour, ni même en une seule décennie, mais si l’être humain de ce début de siècle aspire réellement à un monde meilleur, il appartient à chacun d’apporter sa volonté et son courage afin que celui-ci prenne forme rapidement. Durant l’ère du Poisson, l’homme a beaucoup compté sur la collectivité, la société, et s’en est remis fréquemment à elle pour décider de ses choix. De cet atavisme provient ce manque d’engagement personnel que nous constatons encore de nos jours à tous les niveaux. Demain, une grande majorité de l’humanité développera son libre arbitre et deviendra plus responsable de ses actes et de ses pensées. L’homme réalisera très vite que chaque goutte d’eau ajoutée à la jarre du verseur d’eau est nécessaire pour que l’humanité vive enfin cet âge d’or tant espéré.

Le Cycle du verseau qui se met en place et qui commencera en 2160 est le cycle de l’amour et de la solidarité.

Nous pouvons déjà le constater avec les nouveaux business model qui se créent comme UBER, AIRBNB ainsi que tous les sites de partage

Source : INREES 2007

[image: image004.jpg]

Considérez cette légende du colibri :

Un jour, dit la légende, il eut un immense incendie de forêt. Tous les animaux terrifiés, atterrés, observaient impuissants le désastre. Seul le petit colibri s’activait, allant chercher quelques gouttes avec son bec pour les jeter sur le feu. Après un moment, le tatou, agacé par cette agitation dérisoire, lui dit : « Colibri ! tu n’es pas fou ? Ce n’est pas avec ces gouttes d’eau que tu vas éteindre le feu ! »

Et le colibri lui répondit : « je le sais, mais je fais ma part. »

[image: image005.gif]

 

Tout ceci explique pourquoi vous allez entendre parler de ‘changement de paradigme’ de ‘nouveau business model’ et parfois de ‘nouveau monde’ ; ‘de conduite du changement’ de nouvelles façons de manager non plus en mode ‘pyramidale’ où la décision vient du haut et qu’il faut suivre (Top Down), mais on tend de plus en plus vers des organisations en ‘cercle’ ou le salarié est plus autonome et responsable ; les décisions se prennent en groupe comme dans les organisations Opales basées sur la confiance, de plus en plus présentes au niveau mondial et qui favorisent les décisions prises par tous (Bottom Up de bas en haut).

 

Ces paradigmes se traduisent par des crises sociales, économiques, politiques et elles se représentent simplement par des chiffres :

7 salariés sur 10 déclarent avoir un travail nerveusement fatigant selon une enquête de Malakoff Médéric réalisé en 2017.

Le stress touche au moins 9 Français sur 10, particulièrement les femmes.
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OpinionWay octobre 2017 norme ISO 20252.

 

D’après l’OMS, la FRANCE est le 3ème pays à enregistrer le plus grand nombre de dépressions en lien avec le travail. D’après l’American Institute of Stress, ce fléau serait responsable de 75 à 90 % des consultations médicales, et de 60 à 80 % des accidents du travail. De même que pour la FRANCE, il est difficile de donner des statistiques mondiaux sur le stress en général. Toutefois, pour connaître les pays les plus ou moins stressés du monde, nous pouvons nous appuyer sur le rapport annuel de l’ONU The Word Happiness Report.

Cette étude classe 156 pays selon le niveau de bonheur et de bien-être de leurs citoyens. Ce classement est établi selon plusieurs critères, notamment le PIB par habitant, les soutiens sociaux, l’espérance de vie, la liberté sociale…

 

Dans le rapport 2017, la FRANCE se situe au 31ème rang, loin derrière la NORVEGE, leader du classement.

 

Voici les 10 pays, premiers de ce classement, les moins stressés au monde :

[image: image007.gif]

1. NORVEGE

2. DANEMARK

3. ISLANDE

4. SUISSE

5. FINLANDE

6. PAYS-BAS

7. CANADA

8. NOUVELLE-ZELANDE

9. AUSTRALIE

10. SUEDE

 

En fin de classement, se retrouvent la SYRIE, la TANZANIE, le BURUDI et enfin la REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE. Touchés par les guerres civiles, les violences politiques, le terrorisme…, ces quatre pays sont considérés comme étant les ‘moins heureux du monde’.

 

 

Définition stress : Pour bon nombre d'entre nous, le stress est un concept ‘fourre-tout’ désignant un vague sentiment de malaise. Et Pourtant il est une réaction biologique bien réelle à une stimulation extérieure physique, psychique ou sensorielle. Plus précisément, c'est un quasi-réflexe qui se décompose en trois phases : alarme, résistance, épuisement.

 

Définition du stress au travail : Quant à l'OMS, elle décrit le stress lié au travail comme un ensemble de réactions que pourrait avoir une personne lorsqu'elle est face à des exigences professionnelles qui dépassent ses aptitudes et ses compétences
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Nous assistons à des nouvelles façons de consommer comme AirBandB pour les logements de vacances et les sites d’auto-partage. On peut dire que se développe une nouvelle économie ou la valeur l’emporte sur la propriété.

La génération Y représente les personnes nées entre 1980 et le début des années 2000. C’est la première génération pour qui les nouvelles technologies sont naturelles et vont de soi. Il s’en de nouveaux usages et de nouvelles habitudes de consommation.

D’ici fin 2020, la génération Y représentera plus de 50 % de la population active mondiale, 40 % en France. C’est donc un marché juteux qui se dessine pour les entreprises à condition qu’elles s’adaptent à ces nouveaux modes de consommation fortement influencés par les nouvelles technologies.

 

Ces changements demandent du temps car nous devons nous déconditionner des anciens schémas avec lesquelles nous avons si longtemps fonctionné.

Un vrai parcours de combattant ponctué de montagnes russes d’émotions ; si nous apprenons à les gérer, nous nous en sortirons gagnants à tous les niveaux. Parole d’une expérimentée !

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D'ici 2030, 75% des Français prévoient de changer de métier pour être en phase avec leur vraie vocation, fidèles à eux-mêmes, alignés sur leurs valeurs.
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Réinterprétation de la phrase ‘Allume-moi un lampadaire’ - Le Petit Prince, Antoine de SAINT-EXUPERY -
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I-ETRE, FAIRE et AVOIR

 

 

1-Avoir

Nous commencerons volontairement par ‘Avoir’ car nous tendons naturellement vers ce fonctionnement ou plutôt notre éducation et les sociétés occidentales très consuméristes nous amènent à acquérir des biens matériels, à y être attaché et donc à nous tourner constamment vers l’extérieur.

Je suis longtemps restée dans cette croyance de « si j’ai… J’aurai… »

Cela commence dès l’enfance :

 « Si J’ai de bonnes notes j’aurai des beaux cadeaux à noël… »

 

Cela pourrait expliquer qu’à l’adolescence, on ait envie de crier haut et fort QUI NOUS SOMMES, parfois jusqu’à l’excès, tellement notre personnalité a été brimée.

 

Cela continue :

« Si je travaille bien à l’école, j’aurai le meilleur métier selon la société : médecin, ingénieur, directeur… »

« Si j’ai un partenaire, je serai… »

« Si j’ai des enfants… »

« Si j’ai une belle maison…une belle voiture… »

Je vous laisse compléter avec vos plus belles phrases…

Dans l’avoir il y a une sorte de puissance jouissive, mais éphémère puisque c’est un cycle infini car on veut toujours avoir pour montrer qu’on est quelqu’un qui répond aux normes ; mais selon qui et quelles normes finalement ?

Nous accumulons les avoirs par peur de ne pas avoir, de manquer ; c’est un comble ! C’est une quête sans fin. Dans le fait d’avoir un travail qui nous paraît le meilleur, le mieux payé, nous acceptons des incohérences et nous portons un masque social pour satisfaire aux croyances. Nous oublions nos besoins réels et il peut arriver qu’en changeant de poste ou juste d’environnement de travail, notre mal-être persiste puisque nous nous serons tournés vers l’extérieur pour avoir des réponses, jusqu’au jour où….

Il faut retenir ici que les personnes qui s’orientent vers l’Avoir sont tournés vers le futur. Cette ‘grande peur du futur’ peut être légitime ; toutefois, cet Avoir qui se traduit par l’accumulation de biens ne peut-il pas disparaître du jour au lendemain ?

Avoir s’apparente aussi à des valeurs abstraites comme la liberté. Si vous voulez la liberté par exemple, que vous faites tout pour l’avoir en omettant d’Etre alors, c’est le début de la fin.

J’ai souhaité ma liberté professionnelle pour être aujourd’hui qui je suis, car cette liberté s’est avérée être un besoin vital pour moi.

Vous avez certainement déjà entendu parler d’heureux gagnants de très importantes sommes d’argent et qui, peu de temps après, se retrouvent les poches vides. Toute la somme a fondu comme neige au soleil ; plus rien ! Ces personnes n’étaient tout simplement pas préparées à recevoir cette somme, elles l’ont voulu c’est sûr mais elles n’Etaient pas ! Elles n’étaient pas prêtes.

L’Avoir ne doit pas être critiqué à l’extrême car nous pouvons nous empêcher l’abondance par peur d’être jugés par l’extérieur. Le fait de développer sa capacité d’Etre permet d’être en phase avec cela. (L’argent ne fait pas le bonheur) (blocage de l’accession à l’argent) (non-vampirisation de l’argent ; exemple : se faire rémunérer au juste prix : mon expérience).

Dans cette quête de liberté, je recherche aussi la liberté financière et j’ai dû travailler mon rapport à l’argent et l’idée que je m’en faisais pour dans un premier temps apprendre à l’aimer, le gérer et enfin, en comprendre le fonctionnement.

 

Aujourd’hui je suis prête à le recevoir !

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2-Faire

 

Faire ne pose pas de problème. Nous avons tendance à croire qu’il faut faire et même beaucoup pour avoir ce que nous voulons. Faire est bien à sa place.

Si vous avez misé sur le ‘faire’ pour ‘avoir’ toujours plus par peur de perdre ce que vous avez accumulé, vous serez pris dans une spirale infernale sans fin : en vouloir toujours plus vu que le monde extérieur est un monde de conséquences. Si vous voulez des conséquences positives alors travaillez sur les causes enfouies dans votre monde intérieur qui est votre Etre.

Vous vous souvenez de cette déclaration : « travaillez plus pour gagner plus » n’est-ce pas ? Cette phrase a beaucoup de sens suivant le mot que l’on veut mettre derrière le ‘plus’.

Les personnes qui sont dans le ‘faire plus’ sont motivés par des drivers* de ‘fais un effort’.

- Il faut que tout soit accompli avant de s’autoriser un repos ou une pause ;

- Nous devons toujours être occupés, sinon nous nous sentirions coupables de ne rien faire.

- Nous avons de la difficulté à dire NON lorsqu’il nous est demandé de faire quelque chose (driver ‘fais plaisir').

 

Ça, c’était moi Avant !

 

Le Faire est à sa place mais tout dépend dans quelle intention il est fait : pour Etre ou pour Avoir ?

Faire peut être cohérent s’il y a une conscience des vrais besoins.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

*les ‘Drivers’ ou messages contraignants sont des messages reçus dans notre enfance venant de notre éducation, de nos parents ou de nos amis. Ils agissent sur la psychologie d’une personne humaine et permettent une adaptation de la communication à chaque type de personnes. Ils sont au nombre de cinq.

Le premier : le fameux « sois parfait !» qui nous amène à toujours chercher la petite bête pour atteindre la perfection. Vous savez, quand vous aviez 19/20 à un contrôle et que vous cherchiez ce qui vous a empêché d’avoir 20.

Alors je vous pose une question à laquelle j’ai d’ailleurs la réponse : connaissez-vous un perfectionniste heureux ? Il ne peut l’être car il cherche toujours la petite bête ou le point négatif dans ce qui est positif.

Mon antidote à cela a été de viser l’excellence plutôt que la perfection, faire de mon mieux et donner le meilleur de moi et me satisfaire du résultat. Acceptez vos erreurs. Ils vous feront grandir.

Un livre m’y a aidé : l’Excellence de Robert GREENE ; un livre qui analyse les biographies des plus grandes figures de l’histoire pour découvrir ce qui leur a permis de devenir des maîtres dans leur domaine : Mozart, Leonard de Vinci… Ce livre m’a été offert par mon petit frère Mounir. Moi qui n’aimais pas lire, je recherche aujourd’hui comment pouvoir en découvrir encore plus. Cette lecture a effacé mes croyances selon lesquelles nous naissions avec toutes les facultés et chances et que la première chose à faire est de découvrir notre vocation puisque nous avons tous une force intérieure qui nous pousse à réaliser, ce pour quoi nous sommes faits. Lorsque nous sommes enfants, cela se manifeste par de forts intérêts pour telle ou telle activité et plus nous avançons dans la vie plus nous faisons abstraction de cette voix intérieure ; nous écoutons plutôt nos parents et nos professeurs pour un travail plus réaliste ou lucratif.

Le deuxième : le fameux « faire plaisir » ; finir par exemple notre assiette, sous-entendu pour nous faire aimer de nos parents. Je voulais tellement faire plaisir aux autres que je m’oubliais ; je m’oubliais tellement que mon Etre prenait littéralement du poids.
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